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ATTENTION. 


»/ 


LA 


LIBERTÉ  CONQUISE 

ou 

LE    DESPOTISME    RENVERSE- 


Lâches  ambicieux  ,  cessez  vos  noirs  complots  , 
L'amour  de  la  patrie  enfante  des  héros 
Toujours  prêts  à  punir  les  tyrans  sanguinaires 
Qui  s'arment  de  poignards  poi+r  immoler  Iç^urs  frères 


CITOYENS, 


OYEZ  sur  vos  gardes ,  n*abandonne*z  pas  cette 
forteresse  que  vous  avez  élevée  contre  les  rava^^es 
du  despotisme,  et  du  haut  de  la  quelle  vous  avez 
donné  à  toutes  les  nations  de  l'Europe  ,  le  signai 
de  la  liberté. 

Votre  cri  s*est  fait  entendre  jusques  dans  ces 
climats  brûlans  ,  où  l'espèce  humaine  gémit  dans: 
l'esclavage  :  il  a  pénétré  tous  les  cœurs  et  ils  vous 
ont  répondu.  Français  ,  toutes  les  nations  ont  les 
yeux  fixés  sur  vous  !  Les  amis  de  la  révoiutionvous 
secondent  en  Angletterre  parleurs  applaudisse- 
mens  él  par  leurs  vœux  >  les  peuples  de  la  nou- 
Teiie  Ajnérique,  vous  invitent  à  suivre  leur  exem- 
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^ 


/r/^. 
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pie  5  et  tou^  vos  voisins  attendent  avec  impa- 
tieiice  le  succès  de  vos  renercux  effjrfs. 

ueja  votri^  constuution  est  adopcee  par  ces 
homme5  irnî^aiicns  de  s'affia»:chir  du  lâche  gou- 
vernement des  prêtres.  Les  décrets  de  l'assemblée 
nationale  i'f'xecuîent  dans  un  paysinde'p€ndant,(!) 
av-mt  même  de  s'exécuter  dans  nos  provinces. 
L'Italie  attentive  à  cette  conduite  ,  ouvre  enfin 
les  veux. 

Français  !  dans  ce  moment  où  i'impuîsiun  que 
vous  avez  donnée  ,  se  répercute  au  loin  dans  tous 
les  royaumes  j  dans  ce  moment  où  votre  consiixu- 
tion  touche  presqu'â  sa  un  ,  et  vous  promet  sous 
le  règne  des  loix,  tout  le  bonheur  dont  les  institu- 
tions humaines  peuvent  être  susceptibles  ;  dans 
ce  moment  tiia  par  l'alliance  la  plus  solennelle 
vous  avezconcracte  l'eMgag-ement  de  mourir  fideîss 
auxi<5is,  dans  ce  moment,  dis-je,  j'entendscalom- 
nier  votre  zèle  ;  partout  on  publie  que  faiigue's 
des  travaux  que  vous  aver  entrepris  pour  la  cau^e 
eommune  ,  vousvouslassezdejàdeservir  la  patrie, 
et  que  vous  l'abandonnez  à  la  fureur  des  traîtres 
qui  l'attendent  comme  une  proie  pour  la  dévorer. 

Eh  quoi  !  Seroit-il  vrai  que  votre  ardeur  se  ral- 
lentît  ?  seroit-il  vrai  que  votre  courage  expirât 
au  milieu' de  vos  triomphes  ?  S'il  en  étoit  ainsi  ; 
perineitez  que  je  vous  conjurti  au  nom  de  lapatrîe, 
au  nom  de  la  justice  ,'er  de  tout  ce  que  vous  avex 
de  plus  cher  ,   de  ne  pas  désespérer  du  salut  de  la 

m.'-'    .         —  .    ■■•■  ..    I        ■  I..  ■■■  ■     ■    - ■  ""  "' 

(i)  Avignon  et  le  comtat  ont  adopté  pour  leurs 
loix  ,  les  décrers  de  l'assemblée  naeionaîe  qu'il  ont  sur  le 
champ  fait  c-xécuter  ^  après  avoir  chassé  le  lécat  et  les 
troupes  du  Pap<È. 


république;  que  je  mené  sous  vos  yeux  les  grands 
exemples  quevotis  ont  transmis  les  peuples  jaloux 
et  di;^ne$  .le  la  liberté'. 

Votre  courage  se  las^e  î  Eh  î  vous  ne  faites- 
que  commencer.  SoufFrirez-vous  que  le  nom  Fran- 
çais se  couvre  d'un  éternel  opprobre  l  Souifrirez- 
vous  que  l'on  vous  reproche  ceire  inconstance, 
cette  le'geretë  que  Ton  attribue  au  caractère  de  la 
nation  !  SoufFrirez-vous  que  Ton  vous  reproche 
encore  que  î'impe'tuositë  Française  ne  dure  qu'un 
moment ,  et  que  poijrnous  vaincre  ,  il  suffit  d  iit- 
tendre  que  ce  prmicr  feu  soit  ralerTti  ?  Eh  !  Ces 
reproches  sont pournous  des  encourait- mens.  C'est 
un  nouvel  aiguillon  pour  notre  zèle.  Rapptl  ez- 
vous  ce  serment  de  re'pandre  vont  vi^re  «"angpour 
le  maintient  delà  constitmion  ;  et  n  vou.^  êtes 
de'jà  fatigues  d'être  libres  ,  sera-ce  dans  la  servi- 
tude que  vous  irez  chercher  le  repos  l 
.  Voire  courage  se  lasse  !  Ah  î  vous  ne  ssvez 
gueres  le  prix  de  la  liberté'.  N'en  j'Jg-  z  pas  par  les 
fruits  prë'coces  que  vous  avez  goûtes  ;  attendez 
qure  l'heureuse  influence  des  lois  les  aie  mûris, 
et  voussaurez alors  combienils  sont  délicieux  !  Ap 
prenezdes  peuples  le?  pîu.^  célèbres  ce  quevousen 
devez  pen^^er.  Le  grand  roi,  (i)  jaloux  d'un  sim- 
ple hommage  ,  vient  fondre  avec  roLites  les  for- 
ces del'Asie  sur  les  retires  villesde  la  Grèce;  mais 
des  hommes  libres  sont  invincibles.  Tous  les  peu- 
ples s'unisîent  pour  résister  ;  les  Athe'niens  aban- 
donnent leur  vilhàu  pillage  et  suivent  The'misto- 
cle  ;  ils  portent  la  i-ëpublique  avec  eux   sur  les 


(i)  Xerxès 
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mers  ,  et  tandis  que  leurs  maisons  deviennent  la 

proie  des  flammes,  Athènes  flotante  subsiste  encor 

et  va  triompher  a  Salamine  ,  de  toute  cette  pais- 

fance  qui  s'imaginoit  en  détruisant  des  murailles, 

avoir  anéanti  la  republique. 

Si  cet  exemple,  et  ceux  que  les  villes  libres  vous 
offrent  enfouie,  étoient  sanscesse  sous  vos  yeux, 
ils  raninieroient  votre  zèle  ,  ils  entretiendroient 
cette  noble  ardeur  que  les  étrangers  admirent.  Rap- 
pellez-vous  cequ'unanglais  répondit  il  yadeux  ans 
à  l'une  de  vos  patrouilles,  lorsque  vousëtiez  dansle 
travail  delarevoîutiôn:»pardonnezM.luidisoitîe 
caporal,  sinous  portonsl'inquisitionanssiloin;  (i) 
un  peuple  ne  peut  prendre  trop  de  pre'cautions 
lorsqu'il  veut  conquérir  la  liberté».  Courage,  bra- 
vés citoyen  ,  répondit  Tanglois  transporte  d'ad- 
miration ,  vous  l'aurez  cette  liberté ,  car  vous  en 
èiYti  dignes. )s> 

Non,  citoyensvotre  courage  ne  se  laissera  point 
abbatre  ;  vous  n'abandonnerez  point  ces  hommes 
qui  travaillent  avec  tant  d'ardeur  à  la  rëge'nëration 
de  l'emtiire ,  et  dont  vous  avez  si  vigoureusement 
seconde  les  efforts.  Si  les  plaintes  que  font  en- 
tendre de  toute  parts  ceux  qui  ne  vivoient  qu'en 
dévorant  la  substance  des  citoyens  ,  si  les  craintes 
que  l'on  cherche  à  vous  inspirer  ,  pôiivoient  pro- 
duire quelqu'impression  sur  vos  esprits  ,  ne  vous 
allarmezpas,  citoyens;  songes  qu'il  faut  subir  une 
épreuve  ,  avant  d'arriver  au  bonheur  d'être  libre; 
votreconstance,  durantcette  épreuve,  feravoirquô 


(ï)L'on  airêtoit-  toutes  les  voitures  pour  s'ssurer  s'il 

p'y  avoir  rica  de  sHspecc. 


^ous  méritez  de lê  devenir. Cooibi en  lesGrecsn  ont 
ilspas  combattu  pourcette liberté,  dontilsétoientsi 
jaloux?  Que  de  travaux  entrepris  par  îes  Romains  et 
par  toute  les  républiques  anciennes  ?  Mais  n'allons 
par  si  loin  chercher  des  exemples.  Voyez  à  côté  de 
vous  les  modèles  quevous';devezimi  ter  l^LesÂnglais 
ont  combattu  pendant  60  ans  pourfonder  leurgou- 
vernement^rAmérique  a  subi  répreuve  d'uneguer 
re  de  sept  années;  les  suisses  ont  bravé  toutes  les 
forces  deTempircCespeuples  animés  par  Tamour 
de  la  liberté  ne  se  sont  point  laissés  abbattre  par 
la  crainte  et  les  difficultés  ;  maintenant  ils  jouis- 
sent dans  une  paix  profondedes  douceurs  de  ceue 
liberté  c^u'ils  ont  fondée  dans  leurs  états. 

Mais  ce  qui  doit  vous  encourager  sur-tout,  C'est 
îa  disposition  actuelle  des  peuples  de  l'Europe  et 
l'intérêt  qu'ils  prennent  au  succès  de  notre  révo- 
lution. Queles  ennemis  de  la  Frances'éiayent, s'ils 
le  veulent  d'une  protection  qui  leur  manque;  js 
dois  vous  dire  la  vérité  ,  citoyens ,  et  vous  pouvea 
vérifier  par  vous-même  ,  ce  que  je  vais  attester. 

Vous  do*n nez  en  cemomentun  grand  spectacle 
à  toute  1  Europe  ;  tous  les  peuples  ont  les  yeux 
sur  vous ,  ils  s'intéressent  à  vos  travaux ,  et  ils 
font  des  vœux  pour  qu'ils  soient  couronnés  par 
v.n  heureux  succès,  parce  que  vous  cherchez  àié- 
tablir  l'homme  dans  ses  imprescriptibles  droits^ 
parce  que  vous  le  placez  sous  la  seule  dépendance 
et  sous  la  protection  des  lois.  Si  vous  réussissez  , 
sur  le  champ  ils  vous  imirent  ,  si  vous  succombez 
après  de  vains  efforts,  si  vous  retombez  sous  la 
verge  du  despotisme  ,  ils  seront  consternés  et  ils 
désespéreront  de  jamais  être  libres,  puisque  le 
peuple  leplus  riche,  le  plus  puissant,  le  pUs  cou- 


rageiix  aura  vainement  lenie  de  le  devenir.  Eh  ? 
croyez-vou?,  Frar.çsis,  qu  il  existe  un  seul  homme 
qui  soit  étranger  àio!re  révolutionif  Lorsque  vous 
travaillez  à  délivrer  l'espèce  humaine  de  la  servi- 
tude sous  laquelle  elle  ge'missoit  ;  lorsque  vous 
TafFranchi-sezà  la  fois  de  la  barbarie  des  préjugés 
et  du  gow\ern€ment  féodal;  lorsquevous  garan- 
tissez la  vie  des  ciroyens  des  eiîtreprses  du  pou- 
voir arbitraire  ,  et  leurs  fortunes  de  la  voracité 
des  agioteurs  ,  des  tyrans  des  financiers,  des 
grands  ,  des  ministres  et  de  cette  foule  oe  gens 
qtJivcnoient  s'enrichir  à  la  cour  et  dans  la  capitale 
des  dépouilles  de  tour  le  royaume;  croyez-vous 
qu'il  existe  un  seul  hjmme  qui  voye  d'un  œil  in- 
différent tous  vos  nobles  travaux  I  Non,  citoyens, 
l'auteur  de  la  nature  a  gravé  dans  touj-  les  cœurs  , 
des  principe?  de  justice  qui  ne  permettent  pas 
^'ètre  insensibles  à  ce  spectacle.  Il  n'est  pas  plus 
possible  a^ix  ppuples  voisins  d'être  indifFerens  , 
qtril  ne  nous  e?t  possible  à  nous  mêmes ,  de  voir 
dt  sang- frcid  dans  nos  histoires  ,  la  vertu  coara- 
g-eu5e  a«x  prises  avec  le  vice  et  la  liberté  armée 
contre  le  despotisme  et  l'oppression. 

Trenteiyranssuhj  uguent  Athènes,  Les  citoyent 
çcmissfnt  sous  le  pius  cruel  despotisme.  L'indi- 
gnation i;50us  sai?it ,  en  voyant  que  trente  usurpa- 
teur? asservi  sent  uîi peuple  entier,  sans  qu*unseul 
hon^meoseicar  résister.  Cependant,  un  généreux 
citoyen,  sans  soldats,  sans  fortune,  sans  autre  ap- 
pui que  son  courage,  vientaii  secours  de  sa  patrie; 
il  fait  entendre  le  nom  de  liberté  ;  plusieurs  ci- 
toyens se  rangent  autour  de  lui  :  les  tyrans  sont 
punis ,  et  le  peuple  recouvre  ses  droits.  Quel  esc 
celai  d'entre  vous,  qui  n'a  pas  fait  des  vœux  pour 
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le  çucsès  d«  cette  glorieuse  entreprise  l  Qui  de 
vous  a  pu  deMrer  que  les  tyrans  cunservassentieuf 
autorité  l  Français,  il  en  est  deméme  aujourd'hui! 
les  mauvais  citoyens  .,  incere?sés  à  maintenir  la 
tyrannie,  sont  les-seuls  qui  désirent  une  contre- 
re'voluiion  ;  mais  lorsque  nos  descendans  liront- 
cettepanie  de  notre  hisioire,  ili  s'indigneront  dé 
votre  lâch«te,  si  veus  abandonnez  une  caus«  que 
vous  avez  si  bien  défendue.  Les  peuples  voisins 
pensent  demême.  Songez  ,  citoyens ,  que  votre 
constitution  va  devesir  bientôt  un  modèle  qu'ils 
s'empresseront  d'imiter  ,  et  que  vous  y  jett*  z  les 
fondemens  de  celle  qu'ils  doivent  se  donner  un 
jour. 

L'espagnol  ,  fier  et  ^^ae'reux  préférera  de  dé- 
pendre de^lui  mênae/en  obéissant  à  sesioix  /plu- 
tôt que  de  languir  sous  un  gouvernement  foibie 
et  arbitraire,  qui  frappe  son  sol  d^une  am'euse 
stérilité.  L'Anglais  qui  se  croyoit  libre  ,  apper- 
çoit  les  imperfections  de  sa  constitution  ,  et  cher- 
che le  moment  favorable  de  rétaLlir  la  liberté 
par  une  représentation  plus  égale  ,  La  Hollande 
asservie  par  le  chef  qu'elle  s'étoit  donné,  seplaint 
de  l'infraction  de  ses  lois,  qui  n'ont  pu  la  garantir 
des  eitreprlses    d'un    usurpateur  puissant.   La 
Suéde  gouvernée  par  un  seul  pouvoir  ,  qui  vient 
deconquérir  tous  les  autres,  en  détruisant  l'au- 
torité du  sénat ,  atrend  que  la  révolution  française 
ait  abattu  cette  puissance  ministé  rielle  ,  et  les 
intrigues  de  cette  cour  ,  où  se  sont  formés  les 
projets  destr'Kteurs  de  sa  liberté.  Les  Villes  d'Aï- 
lemagne  ,  lasses  du  gouvernement  féodal ,  et  de 
l'oppression  de  cette  foule  de  maîtres  qui  trem- 
blent eux-mêmes  sous  un  suzerfin  ,  et  qui  sont 


(  s  ) 

C'ou]our«;  en'crainre  sur  kur  système  d'équilibre  j 
ces  vilies  se  rappellent  qu'elles  ont  e't  é  libres  y  et 
qu'elles  fîeurissoienr  jadis  sous  de  bonnes  lois. 
Les  Romains  ,  si  degc*neres  ,  rougissent  d'obéir 
h  ces  prêtres  ,  dont  l'orgueil  ceignit  le  front 
d'unQ  triple  cauronne  ,  et  qui  se  croyoient  les 
dispensateurs  des  r<iyaumes  :  à  ces  ambitieux  pon- 
tifs ,  qui  se  sont  emparés  d'une  puissance  tem- 
porelle ,  en  vertu  des  ridicules  donnations  dé 
Charlemagne  ,  de  Louis  le  débonnaire  ,  des  prin* 
ces  Normands  ,  conquérans  des  deux  Siciles  ,  et 
delà  concubine  Marhilde  ,  qui  fit  présent  à  son 
confesseur  des"  duchés  de  Spolette  ,  Bénévent , 
Férare  ,  de  la  Romagneetde  laMarcîie  d'Ancône; 
dohn'atiôns  exécutées  et  ratifiées  humblement  par 
des  empereurs  mis  en  pénitence  ,  et  condamnés 
à- £"ire  amende  honorable,  nuds  en  chemise  , 
pendant  les  rigueurs  de  l'hiver.  Les  Romains,  qui 
tant  de  fois  pres/^é^  par  la  honte,  avoient  essayé 
dé  rétablir  Kanciensénat,  et  la  dignité  consulaire, 
renouvelleront  sous  de  plus  heureux  auspices  leurs 
efforts  mieux  concertés  ,  et  soutenus  par  votre 
exemple  et   vos  succès. 

'  Français  ,  interrogez  toutes  les  nations  ,  et  de- 
rtiandèz-jeurs;  ce*  qo''eIles  pensent  de  votre  révolu- 
tion î  Voyeiif  itous  les  despotes  trembler,  et  par 
les  précautions'dbnî  ils  s'environnent ,  jugez  de 
1-eurs  craintes  et  des  dispositions  de  leurs  sujets  ! 
Quediroit-on  de  vous,  si  tant  de  travaux  n'abou- 
tissoient  qu'a  vous  rendre  phis  esclaves  ,.  et  si  par 
Totré  découragement  vous  laissiez  triompher  les 
ennemis  de  la  révcïlution  l 

•   Qnel  spectacle  alors  présenteroit  la  France  ,  et 
qjuei  déshonneur  couvriroii  à  jamais  toute  la  na- 
tion 


tîon  !  On  verroit  les  François  ^lâches  et  tremblans, 
tendre  les  mains  et  supplier  qu'on  les  enchaîne; 
on  les  verroit  river  eux-mêmes  les  fers  qu'ils  se 
sont  donnés,  et  regarder  leur  servitude  comme 
une  grâce. Ces  mainstriompkamesqui  ont  détruit 
les  bastilles  ,  seroient  employées  à  les  rébâtir  et  à 
creuser  les  cachots  dans  lesquels  de  nouveaux  mi- 
nistres nous  condamneroient  à  mourir  de  rage  et 
de  désespoir.  Alors  toute  l'Europe  sedemanderoit 
à  elle  même  ;  est-ce  donc  là  ce  peuple  frivole  qui 
nous  fit  illusion  pendant  quelques  momens  par 
son  énergie  et  par  la  grandeur  de  son  courage  l 
Est  ce  là  ce  peuple  qui  s'arma  tout  entier  pour 
défendre  sa  constitution  et  sa  liberté  ,qui  montra 
tantd'empressement  pour  s'unir  par  des  ailliances 
et  par  des  sermens ,  foibles  témoignages  d'une 
fraternité  simulée  !  Peuple  volage  et  frivole  ,  qui 
ne  sait  que  préparer  des  fêtes  et  des  réjouissances, 
et  dont  les  bras  si  actifs  pour  dresser  des  autels  à 
la  patrie  ,  des  amphitéâtres  et  des  cirques ,  n'ont 
pas  la  force  de  soutenir  leurs  armes  ,  et  de  les 
employer  à  maintenir  ..l'ouvrage  qu'ils  ont  com- 
mencé! Peuple  inconstant  et  imbécile,  qui  ne  sait 
nice  qu'il  veut,nice  qu'il  ne  veut  pas;  qui  n  aime 
que  le  changement  et  la  nouveauté.  Peuple  cor- 
rompu, quisecroyant animé  de  cenoblesentiment 
qui  fait  les  héros  ,  ne  laisse  voir  que  la  foibiesse 
des  lâches,  etsouillejusqu'àlavertu.  Vil  troupeau 
quise  remet  aupouvoir  de  ses  tyrans,  et  préfère  de 
ramper  dans  la  servitude  ,  plutôt  que  de  soutenit 
un  rôle  qui  demande  une  élévation  d'ame  dont 
il  est  incapable  !  Voilà  les  reproches  justement 
mérités  quenousadresseroitîoute  l'europe. Quelle 
leçon  pour  les  peuples  î  Quelle  leçon  pour  les 
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ministres ,  qui ,  ne  doutant  plus  de  I  excès  delà 
corrupûon  et  de  la  bassesse  des  citoyens,  n'auront 
point  de  men:.gement  à  garder  avec  des  hommes 
qui  se  croient  encore  trop  heureux  si  1  on  daigne 
les  opprimer  ! 

François  voilà  ce  que  vous  deviendrez  ?  Vous 
étiez  du  moins  célèbres  dans  l'univers  par  votre 
Krbanité  ,  votre  esprit,  vos  talens  et  vos  arrs  ; 
maintenant  dégrades,  vous  ne  serez  plus  que  l'op- 
probre du  genre  humain  et  le  deshonneur    des 

Tiâtisns Je  n'exagère  pas ,  citoyens  ;  voyez  ce 

que  tous  les  politiques ,  ce  que  tous  les  historiens 
ont  dit  de  ces  lâches  Italiens ,  qui ,  après  avoir 
essayé  de  secouer  le  joug  d'une  puissance  ridicule 
et  mifprisable,  sont  retombés  dans  une  servitude 
plus  honteuse  ;  d'autant  pius  vils  ,  qu'ayant  fait 
paroître  de  plus  nobles  sentimens  ,  ils  n'ont  laissé 
voir  aux  spectateurs  que  leur  corruption  et  leur 
lâcheté.  Ce  que  l'on  a  dit  de  ces  peuples, 
on  le  dira  de  vous  .  et  vous  le  mériterez.  Vous 
avez  fondé  dans  l'Amérique  un  gouvernement 
libre  ,  et  vous  ne  savez  pas  érablir  le  vôtre  ! 
Voyez  ces  Américains  qui  vous  encouragent  et 
vous  invîtent  à  faire  pour  vous  même  ce  que 
vous  avez  fait  pour  eux  î  Ils  jouissent  d'une 
constitUiion  qui  les  rend  heureux  ;  et  vous  , 
instruits  par  leur  exemple  ,  guidés  par  ce  héros 
l'honneur  de  notre  nation  et  le  digne  émule  de 
Vaashington  ,vous  n'avez  pas  assez  de  force  pour 
les  imiter  !  Tourmentés  par  un  vil  égoisme ,  vous 
neeomptez  que  vos  pertes ,  vos  malheurs  particu- 
liers; vous  ne  savez  pas  en  faire  le  sacrificeà  lapa- 
trie,  Uu  travail  qui  n'est  pas  payé  vous  fatigue  et 
vous  rebute. .11  \yus  faut  des  tyrans  qui  vous  con- 


cuisent  couime  des  enclaves  a  votre  journée  ,■  et 
vousconsenrirez  qti'ils  retiennentpour  eux  la  moi- 
tié du  salaire,  \otre  liberté  ,  votre  surete  ,vos  pro- 
priétés ne  vous  touchent  pius  ;  peu  importe  que 
vous  soyez  flétris  par  les  préjuges  ,  ruinés  par  ies 
procès  et  par  lestraitans,  que  vos  épouses  ,  vos 
énfans  ,  vous  soient  enlevés  ,  que  des  ministres  et 
des  magistrats  despotes  vous  vexent  de  niilie  ma- 
nières ,  pourvu  que  vous  restiez  oi-ifs  ,  et  qu'on 
vous  délivre  du  travail  qu'exige  une  liberté  qui 
vc  «s  pèse  et  vous  incommode. 

Eh  bien  !  si  vous  ères  résolus  d'abandonner  la 
causé  publique  ,  et  de  livrer  Tétat  à  la  merci  des 
intrigans  qui  veulent  s'en  emparer  ,  je  vais  vous 
prédire  le  sort  quivous  attend,  vous  ,vos  femmes 
et  vos  enfans. 

"Vous  serez  op  primés  par  vos  rois.  Le  ciel  pîace- 
roit  en  vain  surle  trône  des  hommes  juites,  bu- 
mains  économes,  comme  LouisXVI  ,ilne  sera  pas 
en  leur  pouvoir  de  vous  àéï^nàxt  contre  les  vexa- 
tions du  gouvernement  :  et  s'il  arrive  que  ces  rois 
soient  prodigbies  ou  foîBles  comme  Louis  XV, 
ambitieuxet  remplisde  vanité  comme  Louis  XIV 
que  deviendra  l'état;  entreleurs  mains  ?  Vo  «saurez. 
des  ministre?  plus  puissans  que  leurs  maîtres  :  ils 
mettront  la  France  an  pillage  ;  et  leur  dissipation, 
leur  avarice  ,  imagineront  chaque  jour  de  nou- 
veaux impôts.  Rappeîiez-vous  cc;mbien  étoient 
fertiles  en  ressources  de  ce  geî^re  ;  les  Calonne  , 
les  Terray  ^  et  tant  d'autres  ?  Liiezdans  les  re- 
cueils de  leurs  travaux  ,  combien  ils  ont  invente' 
de  m  >yens  de  ▼ous  vexer.  Vous  verrez  la  cour 
se  repeupler  de  femmes  intrigantes  et  disbipa- 
trices  ^   de  princes  dcbauchés  ,   entre  les  maini 
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desquels  I  argent  fondra  comme  la  cire  dans  un 
brasier  ardent.  Des  pro.^tituées  monteront  sur  le 
trône  ,  et  du  sein  même  des  plws  obscènes  vo- 
luptés ,  gouverneront  la  France  ,  et  disposeront  à 
leur  gre  de  la  vie  ,  de  la  fortune  et  de  la  liberté 
des  citoyens.  Combien  de  victimes  sacrifiées  à  la 
Pompadour  ,  à  la  Dubarry  !  les  cachots  regor- 
geoient  des  citoyens  qu'on  y  laissoit  périr  sur  de 
vains  soupçons.  Des  lettres  de  cachet ,  des  ordres 
arbitraire^  feront  de  nouveau  trembler  tous  les 
citoyens.  Rappeliez  vous  les  horribles  exemples 
dont  vous  avez  été  les  témoins  ;  rapppeliez  vous 
quele  plus  doux,  le  plus  honnête  de  vos  ministres 
a  donné  pour  sa  part ,  quatre  vingt  mille  lettres 
de  cachet  (i). 

Et  si  vous  échappez  aux  fureurs  de  ces  pre- 
miers tyrans ,  vous  n'échapperez  pas  aux  recher- 
ches des  tyrans  subalternes ,  qui  seront  envoyés 
pour  vous  vexer  en  détail.  Vous  aurez  des  lieu- 
tenans  de  police  ,  qui  se  croyant  de  petits  minis- 
tres, viendront  a  la  tête  d'une  armée  de  scélérats, 
échappés  du  supplice,  pénétrer  jusques  dans  l'in- 
térieur devos  mai-^ons.  Vous  serez  inquiétés ,  em- 
prisonnés sur  la  foi  desvils  mouchards;  ou  bien  si 
vos  femmes ,  vos  filles  ont  des  appas,  elles  vous 
serontenlevéespar  ces  brigands, qui  les  revendront 
après  les  avoir  deshonorées.  Eh  quoi  !  Citoyens  , 
le  souvenir  des  Sartine  ,  des  Lenoir  ,  est-il  donc 
effacé  de  vos  esprits  ?  fut-ii  jamais  des  hommes 
qui  portassent  plus  loin  la  scélératesse  ?  Mars  ce 
n'est  pas  assez  ,  leurs  inspecteurs ,  1  eurs  commis- 


(i)  Le  cardinal  de  Fleury. 
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saires ,  leurs  commis  ,  leurs    secrétaires ,  vous 

vexeront  encore  à  l'abri  de  leurautorite'.  Cherchez 
un  azile  qui  vous  garantisse;  il  n'en  est  point  que 
l'espionage  ne  découvre  ,  et  vous  n'aurez  pas  mê- 
me la  liberté  de  fuir  !..  Vous  verrez  rëparoître 
les  intendans  ,  les  secrétaires  d'intendances ,  les 
subdëléguës,  toutes  ces  sangsues  aux  ordres  des  mi- 
nisrreset  du  conseil,  etsivous  comptez  sur  les  loix 
pourvois  protéger,  dans  quels  tribunaux  porterez 
vous  vos  plaintes  ?  Voyez  ces  gouffres  où  s'en- 
gloutissoienten  de'tail  les  fortunes  des  particuliers 
magistrats ,  secrétaires ,  greffiers  ,  commis  ;  avo- 
cats ,  procureurs  ,  huissiers ,  faiseurs  d'affaires..; 
tous  ces  brigands  tendoient  leurs  toiles  autour  du 
palais  ^ et  si  vous  aviez  le  malheur  d'y  retomber  , 
vous  n'en  sortiriez  qu'aprèsqu'ils  auroient  pompe 
jusqu'à  la  dernière  gouie  de  votre  sang. 

Vous  aurez  encore  des  traitans  qui  viendront: 
armes  d'arrêts  du   conseil  et  d'ëdits    burseaux , 
exercer  de  nouveau   leurs  brigandages-,  ei  dans 
toutes  les  parties  de  la  france ,  les  citoyens  seront, 
pressures  pour  en  extraire  les  trésors  que  dévore  le 
gouvernement  et  les  financiers  à  qui  les  ministres 
nous  ont  vendus...  Jettez  les  yeux  sur  le  faste  in-: 
soient  de  ces  parvenus ,  voyez  par  quels  forfaits, 
ils  se  sont  enrichis  l 

Vous  aurez  des  agioteurs  que  soutireront  tout 
le  numéraire  des  provinces  ,  et  s'enrichiront  des 
pertes  particulières  qu'ils  auront  calculées.  Les 
grands  Seigneurs  viendront  ramper  à  la  coor  dans 
les  anti-chambres  des  ministres;  et  tendre  la  main  ,^. 
pour  avoir  leur  part  des  dépouilles  du  peuple. Les 
prélats,  les  riches  bënëficiers,  laissant  ad'autres  le 
soin  deleurs  troupeau  j  viendront  consommer  ea 


debaùclies  leurs  immenses  revenus ,  et  ne  paroî- 
tront  un  moment  dans  leurs  be'nëfices ,  que  pour 
mettre  à  contribution  leur?  fermiers ,  rançonner 
leurs  débiteurs ,  et  recueillir  les  sommes  énormes 
qu'ils  viennentsacrifier  aux  plus  sales  plaisirs. 

Enfin  ,  vous  serez  accables  par  les  impôts,  par 
les  empruns  plus  funestes  encore  ;  et  ces  resour- 
ces  insuffisantes  consumées  d'avance  par  des  anti- 
cipations, par  des  prodJgalitësinsensees,vous  con- 
duiront infailliblement  à  là  banqueroute  ,  au  hor- 
reurs des  guerres  intestines,  et  prépareront  sur  vos 
îé[es  les  épouvantables  calamités  dont  vous  êtes 
menacés  depuis  long-tems  ;  et  auxquelles  il  tous 
sera  désormais  impossible  d'échapper  si  vous  re- 
tombez sousi'ancien  gouvernement:  cherchez  qui 
vous  délivrera   de  vous  ces  maux  ? 

Citoyens ,  soyez  de  bonne  foi }  perdez  un  mo- 
ment de  vue  votre  intérêt  particulier.  Qu'ont  fait 
vos  représenians  l  et  quelle  autre  ressource  avez- 
vous  pour  éviter  les  malheurs  dont  veus  êtes 
menacé^  l  L'assemblée  nationale  ^  :  croyant  forte 
de  votre  propre  volonté  ,  de  votre  approbation  ,  a 
Voulutarirla  sourcedes  abus. Ministres,  intendans, 
financiers  ,  juges ,  praticiens ,  impôts  ,  gabelles  , 
régime  féodal ,  abus  ecclésiastiques  ,  elle  a  tout 
supprimé.  Elle  a  beaucoup  entrepris ,  mais  elle 
a  compté  que  vous  auriez  assez  de  courage  pour 
laseconder^  Elle  acompte  sur  votre  patriotisme, 
et  sur  ce  zèle  dont  vous  lui  ave^  donné  tant  de 
preuves  ;  elle  n'a  pas  compté  sur  votre  mollesse  , 
sur  votre  avarice,  sur  votre  inconstance,  ^ur  votre 
légèreté,  sur  votre  dépravation  ;  voilà  son  crime  , 
osez  lui  en  faire  un  reproche?  Elle  a  voulu  sai- 
fârh  momem  favorable,  le  seul  peut-être  eu  Ton 
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put  tenter  avec  succès  une  reg^eneration.  Le  pîa» 

fort  est  fait.   Déjà  la  France  est  divisée  en  ses 
departemens  ;  ce  grand  ouvrage  est  consomme. 
Idée  sublime  ,  et  dont  nous  aurions  pu  concevoir 
à  peine  l'exécution  !   Les  corps  aministratifs  sont 
formes;  l'esprit  de  province  a  disparu;  les  préjuges 
se    dessipent  comme  des  nuages  légers   que  le 
zephjr  chasse  devant  lui.  Les  droits  de  l'hdmme 
sont  rétablis,  ettouslescitoyens également appeliër 
aux  places  ,  ne  connoîtront   plus  d'autres  distinc- 
tions que  celles  de  leurs  talens  et  de  leurs  vertus  ; 
les  tyrans  ont  été  terrassés  ,  la  justice  a  repris  son 
empire,  lesecclésiâstiques  sont  rappelles  aux  vertus 
de  l'église priniicive  ,  ks  exactions  qui  se  comme- 
toient  dans  les  temples  sont  suprimées  ;  l'horrible 
impôt  de  i'adrainistration  de  la  justice  ,  ne  pèsera 
plus  sur  les  plaideurs  ,1a  vie  descituyens  ne  sera 
plus  endanger;toutes les grandesidéeséparses dans 
les   ouvrages  des    sublimes  génies  queîe  monde 
a  produits  ,  ont  été  rassemblées  pour  composer  le 
plus  sage  des  gouvernemens ,  le  plus  conforme  à 
la  nature  de  l'homme  et  qui  le  rappelle  le  plus 
à  la  dignitéde  son  être.  Français  ,  voiiàce  que  vos 
représantans  ont  fait  pour  vous  ! 

Est-il  besoin  de  compter  toutles  avantages  qu'ls 
vous  ont  procurés  ?  Lisez  leurs  déerets,  et  mettant 
à  récart  tout  esprit  de  parti  ,  Jugez  !  Ces  décrets 
sont  sous  vos  yeux  ;  attendez  au  moins  qne  vous, 
puissiez  en  recueiller  les  fruits.  Et  vous  abandon- 
neriez votre  ouvrage  ?  Et  vous  livreriez  l'érat  da 
pouvoir  de  ses  ennemis  l  Non  ,  vous  êtes  incapa- 
bles. Si  l'assemblée  nationale  commt  t  quelques  er- 
reurs ,  c'est  un  tribut  qu'elle  paie  à  l'humanité.  Il 
n*apartient  qu'à  Dieu  seul  d'atteindreàla  sublime 
perfection.  Respecte^  donc  ses  décrets  ;  unissez^ 
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tous  contre  ceu^^  qui  les  calomnient  ;  ne  prêtez 

plus  rorèiile  ,  à  ces  inculpations  interressees  ,  par 
lesquelles  on  veut  préparer  sa  ruine.  Vous  serez 
toujours  à  temsde  réparer  les  fautesqu'ellepourra 
commettre  ;  et  si  votre  unique  espérance  repose 
,sur  ses  opérations  ;  votredevoir  est  d'en  seconder 
l'exécution  ,  et  d'effrayer  ,  par  votre  union,  tous 
ceux  qui  n'attendent  plus  rien  que  du  desordre  et 
de  la  confusion  ,  dans  lesquels  ils  s'efforcent  de 
nous  plonger. 

Si  jamais  le  peuple  Français  pouvoit  prendre 
du  goût  pour  l'instrucion  ,  et  qu'il  voulût  prê- 
ter autant  d'attention  à  ses  instituteurs  qu'il  en 
donne  à  la  danse  aux  epigrames ,  aux  satyres ,  aux 
calomnies  et  aux  chansons ,  il  deviendroit  infailli- 
blement le  premier  peuple  du  monde.  Alors  on 
ne  lui  parleroit  pas  envain  de  ses  droits  et  de  ses 
devoirs  :  alors  il  jugeroit  sainement  et  équita- 
blement  de  toutes  choses, 

Ah!  que  la  révolution  fasse  ce  miracle  ,  afin 
qu'il  puisse  participer  à  tout  ce  qu'elle  doit  avoii 
d'heureux  ,  puisque  c'est  par  lui  et  pour  lui 
qu'elle  s'est"  faite. 


©e   l'Imprimerie    de    Henri  IV^   entrée    de    la    plac# 
Danphine  par  le  Pôat-Neuf  ,  N®.  I. 
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